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PRÉLUDE 


Le  goût  de  la  musique  et  sa  pratique  sont  tellement  répandu  en 
Canada,  que  nous  avons  pensé  qu'un  Abécédaire  du  genre  de  celui-ci 
serait  accueilli  avec  quelque  faveur  par  les  artistes  en  général ,  et  les 
amateurs  en  particulier. 

Si  le  style  est  le  complément  de  toute  bonne  éducation  musicale,  on 
ne  peut  nier  que  la  connaissance  complète  des  principes  êémcntairea  ne 
soit  d'une  utilité  absolue  pour  les  pianistes  si  nombreux  de  nos  jours. 
Car,  au  point  où  en  est  à  présent  l'art  musical,  un  amateur  ne  sau- 
rait prétendre  devenir  un  bon  musicien  s'il  ne  possédait  pas  au  moins 
les  premières  notions  du  sol/ége. 

Ce  qui  paraît  généralement  admis  et  rationnel,  en  Europe,  nous  sem- 
ble n'être  pas  encore  compris,  en  Amérique,  par  les  élèves:  c'est  la 
nécessité  d'apprendre  d'abord  les  principes  de  musique.  Nous  consta- 
tons chaque  jour  '  le  peu   de  cas  qu'ils  font  de  la  théorie  musicale. 

Dès  lors ,  pénétré  de  l'utilité  de  cet  ouvrage ,  nous  ne  l'avons  rédigé 
qu'après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  la  forme  qu'il  convenait  d'adopter 
pour  l'instruction  de  nos  élèves.  C'est  ainsi  que  nous  sonmmes  arrivé  à 
simplifier  la  théorie  musicale,  et,  pour  atteindre  ce  résultat,  nous  l'avons 
dépouillée  de  plusieurs  règles  qu'un  usage  suranné  a  placées  dans  quelques 
métiiodes  modernes. 


—  II  ■— 

Nous  esik^rons  que  ce  livre,  peu  volumineux  et  pr<(Rentd  fious  In 
forme  d'un  in-ootavo  ordinaire,  contribuera  &  populariser  l'art  musical 
•n  en  rendant  les  commencements  plus  faciles  pour  ceux  qui ,  sans 
prétendre  jamais  devenir  do  grands  musiciens ,  ont  cependant  le  vif 
désir  do  parvenir  à  pouvoir  déchiffrer  des  pièces  do  musi({o  d'un  ordre 
supérieur. 

De  plus ,  cet  AhiciJairc,  rédigé  d'après  les  doctrines  les  plus  saines , 
sera  suivi  d'un  ouvrage  tout  nouveau  dans  son  genre;  les  Tablettes 
Vocales  ou  l'Écclo  de  la  Mesure,  tel  est  le  titro  d'un  Solfège  que 
nous  avons  écrit  pour  habituer  nos  élèves  à  compter  en  pratiquant  ou 
à  battre  la  mesure  on  solfiant,  et  nous  pensons  en  obtenir  do  bons  résultats. 

Enfin,  nous  avons  apporté  le  plus  grand  soin  dans  la  correction  de 
notre  livre ,  et  nous  espérons  qu'il  ne  sera  pas  indigne  do  l'attention  de 
■OB  confrères  et  des  amateurs  de  livres  utiles. 


DIRECTION 

POUR  LE  TRAYAIIi  I^EH  ÉLÈVE9. 
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!•  —  Lo  professeur  fora  ses  démonstrations  sur  un  tableau  ,  et  chaque 
^ève  prendra  son  ardoise  sur  laquelle  il  copiera  les  exemples  tracés  sur  le 
tableau.  —  L'ardoise  et  le  tableau  seront  r^lés  à  l'avance ,  et  \QB;portie9 
devront  être  placées  à  égale  distance. 

2*  —  Le  professeur  tracera  et  expliquera,  durant  les  12  premières  le- 
çons ,  tous  les  exemples  contenus  dans  VAhécidaire. 

8*  —  Comme  une  classe  se  compose  toujours  de  quelques  sujets  intelli- 
gents, le  professeur  les  désignera,  chacun  son  tour,  pour  tracer  les  démons- 
trations sur  le  tableau.  —  Ces  sujets  d'élite  auront  le  titre  de  Moniteur. 

4*  —  Le  professeur  nommera  1  monxtmr  par  5  élèves,  et  ces  derniers 
devront  écouter  et  suivre  ce  moniteur  avec  la  plus  grande  attention. 

5i  —  Les  fonctions  du  Moniteur  consistent  à  guider  l'intelligence  des 
âèves  confiés  à  leur  direction  lorsqu'il  s'agit  de  l'étude  du  Solfège  ;  ce  sys- 
tème est  excellent  pour  l'exécution  d'un  morceau  écrit  à  plusieurs  parties. 

6»  —  Le  professeur  ne  quittera  un  principe  que  lorsque  les  élèves  \t 
sauront  do  manière  à  pouvoir  en  faire  la  démonstration  sur  le  tableau. 

7«  —  Le  professeur  s'appliquera  à  employer  un  langage  qui  soit  à  la 
portée  de  ses  élèves. 
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LA    MUSIQUE. 


Qu'cstHJO  ^uo  la  Musique  ? 

La  Musique  est  l'art  de  produire  des  tons  qui  flattent  l'oreille ,  et  la 
réunion  de  plusieurs  sons  détermine  les  trois  éléments  suivants  : 

1.0  La  Mélodie  ou  une  suite  de  sons  qui  produit  des  modulations 
agréables.  La  Mélodie  est  à  proprement  parler  lu  discours  musical  ;  elle 
appartient  au  chant  pris  seul,  indépendamment  de  tout  accompagnement  ; 

2.°  L'HftrDlOIlie ,  qui  est  aujourd'hui  la  science  des  Accords,  laquelle 
se  divise  en  deux  parties  principales  :  lu  théorie  des  Accords  isolé»  et  la 
théorie  de  la  Succession  des  accords  \ 

3.0  Et  le  Rhythme,  expression  qui  signifie  un  mouvement  r^lé  et  me- 
suré; ainsi  c'est  la  différnce  qui  résulte,  dans  les  mouvements,  de  la  vitesse 
ou  de  la  lenteur ,  de  la  longueur  ou  de  la  brièveté  du  temps  mis  à  les  ac- 
complir. On  marque  le  Rhythme  d'un  air  quand  on  se  borne  à  en  battre 
la  mesxtre  ;  enfin,  une  musique  rhythnique  est  celle  qui  est  ordonnée  avec 
une  parfaite  symétrie  dans  les  membres  dont  se  composent  ses  périodes. 
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Définition  de  la  Musique* 

1.  DeMindet  —  Qu'est-co  qno  la  Musique  ? 

Réponse*  —  La  Musique  est  le  résultat  do  plusieurs  «oru  combi- 
nés de  manière  à  nous  les  rendre  agréables  à  l'oreille. 

2*  D»  —  De  quels  Signes  se  sort-on  pour  écrire  la  musique  7 

R*  —  Les  gignei  dont  on  so  sert  pour  écrire  la  musiquu  sont  :  U 
Portée  —  les  Cle/a  —  les  Nota  —  les  Figures  de  Nota  —  les  Silencu  — 
le  Point  —  le  Dièse  —  le  Bémol  —  et  hBécarre. 

§2. 
De  la  Portée* 

1.  D*  —  Qu'est-ce  qu'une  Portée  ? 

R*  —  Une  Portée  est  représentée  par  cinq  lignes  et  quatre  etpaees  , 
et  eUe  est  ainsi  nommée  parce  que  ces  Cinq  lignes  et  leurs  Quatre  Espaces 
portent  les  notes  et  les  différents  signes  de  l'écriture  musicale. 

2.  D*  —  Gonmient  oompte-t-on  les  Cinq  lignes  de  la  portée  et  leurs 
Quatre  espaces? 

R*  —  On  compte  les  Cinq  lignes  de  hjMrtée  et  leurs  qua^û  espaus 
en  commençant  par  eu  bas. 


LE    MAITRE 


Tracez  la  figure  d'une  Portée. 
La    Portée. 


Lignes. 
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3.  Dt  —  Comment  nomme-t-on  les  Ligne»  placées  au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  Portée  ? 

R*  —  Les  lignes  placées  au-dessm  et  au-âessoua  de  la  Portée  se 
nomment  lignes  supplémentaires  graves  et  aiguës. 

LE    MAITRE  :    Tracez  cet  exemple  sar  la  Portée. 

Lignes    aiguës.  ...    .^ 


—   "^  Lignes    graves. 

§3. 

Des  Cleils. 

1.  D.  —  Qu'estKîo  qu'une  Clef  ? 

R«  —  Une  Clef  est  un  signe  qui  sert  à  faire  connaître  le  nom  des 
notes. 

2.  D*  —  Combien  y  a-t-il  de  figures  de  Clef  ? 

R.  —  Il  y  a  trois  figures  de  Clef:  la  Clef  de  Sol  —  la  Clef  de  Fa  ~ 
ctlaClefd't/"^    (*) 

LE  MAITRE  :    Tracez  ces  trois  figures  de  Clef. 


Clef  de  SOL 


Clef  de  FA  ^  Clef  d'Ut. 


3.  D«  —  Où  place-t-on  chacune  de  ces  trois  Clefs  ? 

R*  —  On  place  chacune  de  ces  trois  Clefs  en  tête  de  la  Portée. 

4.  Dt  —  Sur  quelle  ligne  pose-t-on  la  Clef  de  Sol  ? 

Rt  —  On  pose  la  Chf  de  Sol  sur  la  deuxième  ligne  de  la  Portée. 

5.  Di  —  Sur  quelle  ligne  pose-t-on  la  Clef  de  Fa  ? 

Rt  —  On  pose  la  Clef  de  Fa  sur  la  quatrième  ligne  de  la  Portée. 

LE    MAITRE  :    Tracez  la  position  de  chaque  Clef  sur  la  Portée. 
Clef  de  Sol  2e.  Ligne.  Clef  de  Fa  4e.  Ligne. 


I 
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(•)    Nous  ne  parleron»  dans  ce  livre  que  de  la  Clef  de  Sol,  «t  de  la  Clef  de  Fa. 
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6.  D*  —  Que  fait  chaque  Clef  posée  en  tête  de  la  Portée  ? 

R«  —  Chaque  Clef  donne  «on  nom  à.  la  note  qui  est  placée  sur  U 
même  ligne  ;  c'est  ainsi  que  la  note  Sol  est  placée  sur  la  seconde  ligne ,  et 
que  la  note  Fa  est  placée  sur  la  quatrième  ligne  de  la  Portée. 

§4. 
Des   Notes* 

1.  D»  —  Combien  y  a-t-il  de  Notes  pour  écrire  la  Musique  ? 
Rt  —  Il  y  a  ^S^*'^^  Notes  pour  écrire  la  musique. 

2.  D«  —  Comment  nommc-t-on  les  Sept  Notes  ? 

Ri  —  Les  Sept  Notes  de  musique  se  nomment  :  DO ,  RÉ,  MI, 
FA,  SOL,  LA,  SI.  ■      ■ 

LE    MAITRE  :    Tracez  les  Sept  Notes  sur  la  Portée. 
N   n    des    Sept    Notes. 


i 


do*   ré 


mi 


fa      sol     la 


Bl 


3.  D(  —  Où  place-t-on  les  Notes  ? 

R*  —  On  place  les  Notes  sur  les  Lignes  et  dans  les  Espaeeg, 

4.  D*  —  Quelles  sont  les  Notes  qu'on  place  sur  les  cinq  Lignes  ? 
Ri  —  Les  iVô^es  qu'on  place  sur  les  Cinq  Lignes,  sont  : 

MI,    SOL,    SI,    RÉ,    FA. 

5.  D«  —  Quelles  sont  les  Notes  qu'on  place  dans  les  quatre  Espaces  ? 
Ri  —  Les  Notes  qu'on  place  dans  les  Quatre  Espaces ,  sont  : 

FA,  LA,  DO,  ML 


> 


LE    MAITRE 


Tracez  ces  Notes  stir  les  Lignes  et  dana  les  Espaces 
de  la  Portée. 


Notes  sur  les  Lignes. 


I 


-«- 


-^- 


&- 


-G- 


-G- 

mi    sol     si    ré     fa 


I    \  >-.  '' 


Notes  dans  les  Espaces. 

-       O 


fa     la     do     mi 


I 


(#)  La  syllabe  170,  au  lieu  de  VTt  est  celle  que  nous  adodptona. 
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•         » 

D«8  Taleors  de  Notest 

1,  D«  —  Comment  représente-t-on  les  Valeurs  de  Notes  ? 

R*  —  On  représente  les  Valeurs  de  Notes  par  Septjîgures  différentes. 

2.  D*  —  Comment  nomme-t-on  ces  Sept  Figures  de  Notes  ? 
R(  —  Ces  Seipt  figurer  de  Notes  se  nomment  : 

LE  MAITRE  :    Traces  les  Sept  Figures  de  notes  sur  la  Portée. 


Nom  des  Figures. 
1.    La  Bonde 


Fractions  de  l'Unité. 
OU      V Entier  —  (ou  V  Unité.) 


2.     La  Blanche, 


3.     La  Noire 


4.     La  Croche, 


••  r 

6.  La  Triple-Croche  ....     S 

7.  La  Quadruple-Croche  .  .     a 

i 


ou  la  Maitié  de, 


5.     La  Double^Croche. 


—  Quatrième  de  .     .   .  — 

—  Huitième  de .   .    .    .  — 

—  Seizième  de.    .    .    ,  — 

—  Trente-deuxième  de  .  — 

—  Soixante-quatrième  de  — 


3.  D«  —  Qu'elle  est  la  Figure  de  Note  principale  ? 

R(  —  C'est  la  Honde  qui  est  la.  figure  de  note  principale  d'où  déooUr 
le  toutes  les  autres  figures ,  et  elle  a  la  valeur  de  durée  la  plus  longue  : 
c'est-àr-dire  que ,  pendant  son  exécution ,  on  peut  faire  entendre  soit  deux 
Blanches,  quatre  Noires,  huit  Croches,  seize  Doubles-croches,  Trente-deux 
Triples-croches,  et  enfin,  Soixante-quatre  Quadruples-croches.    Exemples  : 


I 


—  11  — 


entei. 


\i- 


nité.) 


H 


() 


on 

4» 

W 
% 

S 

M 

P 
« 

-es 
<u 

NU 

CQ 


99 

ë 

9 

2 

'«3 

a 


9 


-a 

«es 


^i. 


t^ue  : 
b  deux 
e-deux 
nples  : 


I 

a 
o 


a 


§• 


§ 


t 


1 


4 


I 


g. 


•a 
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Or ,  puisque  la  Ronde ,  principo  do  la  subdivision  des  sept  figures  de 
notes ,  a  une  valeur  intrinsèque  si  grande ,  il  suit  naturellement  que  : 


La  Bianehe  (moiti<$  de  V  UhiU) .... 
a  une  valeur  de  2  Noires 

La  ifovre 

a  une  valeur  de  2  Croches 

La  Croche 

a  une  valeur  de  2  Doubles-Croches  .  .  .  . 

Jjù.  Douhh'Cro(^e . 

a  une  valeur  de  2  Triples-Croches  .   .   .   . 

La  Triple-Croche 

a  une  valeur  de^2  Quadruples-Croches  .". 


r 
r     f 

r 


5 


i 


En  résumé,  nne^ure  de  note  quelconque  vaut  toujours  deux  fois  la 
figure  qui  la  suit  dans  l'ordre  progressif  établi  par  le  tableau  ci-oontre. 


OBSERVATIONS, 

Faites  étudier  toutes  ces  valeurs  avec  beaucoup  de  soin ,  surtout  les 
divisions  et  les  subdivisions  ;  on  n'applique  pas  assez  les  élèves  à  ces 
difficultés. 

Je  conseillerai  aux  professeurs ,  d'essayer  quelquefois ,  au  milieu  des 
leçons  de  solfie  ou  de  piano,  de  revenir  à  tous  ces  principes,  car  il 
ne  suffit  pas  de  les  avoir  sus ,  il  faut  souvent  les  repasser  pour  qu'ils 
soient  bien  casés  dans  la  tête. 
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Des   Silences* 

1.  Di  —  Qu'est-ce  qu'un  Sibnce  ? 

R«  —  Un  Silence  est  un  signe  qui  sert  à  indiquer  de  —  petits  ou 
longs  —  repos,  et  il  remplaoe  au  besoin  la  figure  des  notes  bous  le  rapport 
de  la  durée  de  temps  aJSfectée  à  chacune  d'elles. 

2.  D*  —  Combien  y  ar-t-il  de  Silences  ? 

R«  —  Les  Silences  sont  au  nombre  de  Sept,  comme  les  figures  des 
notes. 

3.  D«  —  Comment  nonmme-tr-on  ces  Sept  Silences  ? 

R«  —  Les  Sept  Silences  se  nomment  :  la  Pause  —  la  Demi-pause 
le  Soupir  —  le  Demi-soupir  —  le  Quart  de  soupir  —  le  Huitième  de 
goupir  —  et  le  Seizième  de  soupir. 

LE    MAITRE  :    Tracez  les  sept  Silences  sur  la  Portée. 

Les  sept  Silences. 

Quart       Huitième      Seizième 
Pause.     Demi-pauae.     Soupir.  Demi-soupir,  de  soupir,   de  soupir,    de  soupir. 


P 


rmm 


4.  D«  —  Comment  place-tr-on  la  Pause  et  la  Demi-Pause  ? 

R*  —  On  place  la  Pause  sous  la  4e  Hgne,  —  et  on  place  la 
Demi-Paute  sur  la  3e  ligne. 

LE    MAITRE  :    Tracez  ces  deux  Silences  sur  la  Portée. 

La    Pause.  La    Demi-Pause.         ' 


i 


5.  Dt  —  Divi^e-i-on  les  Silences  de  la  même  manière  que  les  figures 
de  Notes  ? 

R*  —  La  division  des  Silences  est  la  même  que  celle  des  notes  ; 
ûnsi,  la  Pause  vaut:  2  demi-pauses — ou  4  Soupirs — ou  $  demi-soupirs 
—ou  16  Quarts  de  soupir— ou  32  Huitièmes  de  soupir— ou,  enfin,  64 
Seizièmes  de  soupir, 
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6.  Dt  —  Les  Sîlenoes  Boni-ils  d'une  Dur^  égale  à  celle  des  flgurca  de 
notes  7 

R*  —  La  durée  des  Silences  est  égale  à  celle  des  figures  de  note». 

LE  MAITRE  :    Tracez  cet  exemple  sur  la  Portée. 

Comparaison  dea  Valeurs  et  des  Bilenoes. 

Oonble-       Triple-      Quadruple- 
Ronde.       Blanche.        Noire.     Croche,     croche.       croche.         croche. 


i 


1 


a: 


5 


1 


Pause. 


m 


Demi-pause 


Soupir. 


Demi- 
soupir. 


Quart  de 
soupir. 


Huitième 
de  soupir. 


! 

zieme      L 
soupir.    J 


Seizième 
de  soupir 


^^^ 


§7. 

Du    Peint 

posé  après  une  Note  ou  un  Silence.  ^ 

1.  D«  —  Que  fait  un  Point  posé  après  une  Note  ou  un  Silence  ? 

R*  —  Le  Point  posé  après  une  Note  ou  un  Silence ,  augmente  cette 
Note  ou  ce  Silence  de  la  moitié  de  leur  valeur.  Ainsi  : 
Une  ronde  pointée  vaut        3  blanches  ; 

Une  blanche  ♦  —      —  3  noires  ; 

Une  noire  —      —  3  croches  ; 

Une  croche  —     —  3  doubles-croches  ; 

Une  double-croche         —     —         3  triples-croches  ; 
Une  triple-croche  —      —  3  quadruplea-croches. 

Un  soupir  pointé  vaut        3  dcmi-enupirs  ; 

Un  demi-soupir  —      —         3  quarts  de  soupir  ; 

Un  quart  de  soupir         —      —         3  huitièmes  de  soupir  ; 
Un  huitième  de  soupir    —      —         3  seizièmes  de  soupir. 
L'on  ne  pointe  pas  \ea  pauses  ni  les  demi-znauses. 

2.  D«  —  Que  vaut  un  deuxième  Point  posé  après  le  premier  point  ? 
Rt  —  Le  deuxième  point  vaut  1^  moitié  du  premier  point ,  et  un 

troisième  va\;drait  de  même  la  moitié  du  second  point. 


le 


IVOTICE 


SUR 


! 


M 


un 


LA    MESURE. 


Un  morceau  de  musique  quelconque  a  une  certaine  durée.  Pour  mesurer 
cette  durée  totale ,  on  la  décompose  en  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
parties  égales. 

On  appelle  une  mesure  une  durée  plus  ou  moins  longue  que  l'on  prond 
pour  unité.  Le  morceau  entier  n'est  que  la  somme  de  ces  mesures. 

Plus  les  mesures  sont  longues ,  et  moins  il  y  er  aura  dans  le  morceau. 
Au  contraire ,  elles  seront  d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  seront  plus 
courtes. 

Dans  la  musique  écrite ,  chaque  mesure  est  renfermée  entre  deux  barres 
qui  traversent  perpendiculairement  la  portée.  Par  ce  moyen ,  l'oeil  isole 
chacune  de  ces  mesures ,  et  apprécie  beaucoup  plus  facilement  les  différen- 
tes valeurs  qui  la  composent. 

On  dit  aussi  qu'une  personne  exécute  un  morceau  en  m£sure  lorsqu'elle 
observe  d'une  manière  rigoureuse  le  rhythme  musical.  Bans  ce  dernier 
cas ,  on  a  JBxé  la  durée  divisionnaire  de  chaque  mesure  sur  la  Eonde  et 
sur  la  Blanche  pointée  ;  ces  deux  valeurs  sont  celles  que  l'on  prend  le  plus 
souvent  pour  unité  de  mesure. 

Comme  la  Rmde  admet  une  infinité  de  substitutions,  pour  faciliter  la 
lecture ,  on  décompose  par  la  pensée  chaque  mesure  en  un  certain  nombre 
de  parties  égales  qu'on  nomme  temps.  Cette  division  se  fait  en  denx  ou 
en  quatre  parties. 

La  Blanche  pointée  se  divise  en  trois  parties  :  la  mesure  qui  prend  cette 
valeur  pour  unité  se  nomme  mesure  à  trois  temps. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


§1. 
Des  Mesures  Sinples  et  Conposéest 

1.  D*  —  De  quel  Signe  se  sert-on  pour  séparer  les  Mesures  ? 

R*  —  On  se  sert ,  pour  séparer  les  mesures ,  de  deux  barres  perpen- 
diculaires appelées  havres  de  séparation. 

2.  D*  —  Qu'est-ce  que  la  Mesure  ?  • 

Rt  —  La  mesure  est  le  partage  ou  la  division  de  la  durée  des  sons 
en  plusieurs  J7arrie«  égales. 

3.  D«  —  Couuuent  nomme-t-on  chaque  Division  ? 
R«  —  Chaque  division  se  nomme  un  temps, 

4.  D*  —  Qu'est-  ce  qui  caractérise  le  Temps  ? 

R«  —  C'est  toujours  une  Noire  ou  sa  valeur  qui  caractérise  chaque 
temps. 

5.  Dt  —  Que  fait-on  pour  bien  faire  sentir  chaque  Temps  ? 

Ri  —  On  fait  sentir  le  temps  de  la  mesure  en  marquant  chaque 
temps  par  un  mouvement  de  la  main  ou  du  pied,  ce  qui  s'appelle  battre  la 
mesure.  —  La  pratique  de  plusieurs  instruments  permet  aussi  de  œmpter 
à  haute  voix  chaque  temps  de  la  mesure. 

6.  Df  —  Combien  y  a-tr-il  de  manières  de  Battre  la  Mesure  ? 

Rf  —  n  y  a  trois  manières  de  battre  la  mesura  :  on  bat  la  metwre 
à  4L  temps  —  à  9  temps  —  et  à  3  temps. 

LE    MAITBE  :    Tracez  les  Trois  mesures-typea  sur  le  tableau. 

MANIÈRE  VE  BATTRE 
LES  TBOIS  MEBUBEB-TTFEB 


à  4  temps.  I    à  9  temps.     |    à  3  temps. 


2e  temps . 
i gauc&e. 


4e  temps 
en  haut. 


^ 


1er  temps 
[frappé] 


oe  temps 
à  droite. 


3c  temps 
en  haut. 


1er  temps 
[frappé.] 


3e  temps 
en  haut. 


1er  temps 
[frappé.] 


2e  temps 
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7.  D*  —  Comment  connaîtr-on  lu  Mesure  d'une  eomjMisitit)!»  ? 

R«  —  On  connaît  la  mesurt'  d'une  eoniposition  au  moyen  d'une  httte 
ou  de  vhiffria  plneds  apr^s  la  clef  et  en  tr-t»;  do  lu  coiiipoMitinu. 

8.  D*  —  Combien  y  a-t-il  d'espèccH  de  Mesures  't 

R*  —  Il  y  a  doux.  csjtàrH  de  mesures:  Ica  Mtsuns  *(/»/»^6' et  lei* 
Meaure»  cotnpo8ée«. 

1^.     nE8    MESURES    HIMPLE8. 

1.  D*  —  Comment  indi(|ue-tr-on  les  Mesures  Simples  ? 

R«  —  On  indi(jue  et  on  api)elle  les  Mesures  Simples  eelles  (jui  sont 
représentées  par  un  seul  ChijfW  ou  nui-  arule  Lt  ftir. 

2.  D*  —  Combien  y  a-t-il  de  Mesures  simples  '/ 

R«  —  Il  y  a  Tt'oÎH  numurs  slinpli-s  et  on  les  représente  ainsi  :  la 

mesure  X  Quatre  Temps  se  marque  avec  un  4  ou  un  Q^  ;  —  la  mesure 
à  Deux  Temps  se  mar([ue  avco  un  3  ou  un  ir  barré  ;  —  et  la  mesure  à 
Trois  Temps  se  marque  avec  un  3  seulement. 

LE    MAITRE  :    Tracez  ces  trois  exemples  sur  la  Portée. 

Mesure  à  4  Temps.  Mesure  à  2  Temps.  Mesure  à  3  Temps. 


^^S 


temp9 


2°.   DES    MESURES    COMPOSÉES. 

1.  D«  —  Comment  représente-tr-on  les  Mesures  Composées  '? 

Rt  —  On  représente  les  Mesures  Composées  avec  Deux  Chiffres 
placés  l'un  au-dessous  de  l'autre  en  tête  de  la  composition. 

2.  Di  —  Que  signifie  ces  Deux  Chiffres  ? 

R«  —  Le  chiffre  an  dessus  signifie  la  quantité  de  la  valeur ,  et  le 
chiffte  du  dessous  représente  la  division  de  la  Ronde  :  îiinsi,  si  ce  dernier 
chiffre  représente  un  1,  c'est  V Entier  ou  lu  Ronde  ;  si  c'est  un  2  ,  c'est 
la  Moitié  de  la  ronde  ou  la  Blanche  ;  si  c'est  un  4 ,  c'est  le  Quart  de  la 
ronde  ou  la  JVrnVe  ;  si  c'est  un  8,  c'est  le  Huitième  de  lu  ronde  ou  la 
Croche;  si  c'est  un  10,  c'est  le  Seizième  de  la  ronde  ou  la  Double-croche. 

3.  D*  —  Combien  y  a-tr-il  de  Mesures  Composées  ? 

Ri  —  Il  y  a  Trois  Mesures  Composées  dérivées  des  trois  Mesures 
simples  on  types ,  et  elles  sont  ainsi  nommées  :  la  mesure  à  DoUZe-huit 

2 
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<]ui  se  but  sur  Li  ii.eHure  simpU'  i\  4  temps  ;  —  la  niecturc  à  Neuf-llllil  qui 
se  bat  8ur  la  inesiin'  fiiiupio  à  3  temps;  —  et  lu  mesure  ùl  8ix-llUit  qui  bc 
bat  sur  lu  mesuro  simple  ù  2  temps. 

LE    MAITRE  :    '   -acez  ces  trois  exemples  sur  la  Portât. 
Mesure  i\  DOUZE-HUIT 

1  »  3  4 

se  battant  sur  la 

mesure  simple 
À  4  tempa. 


Mesure  ^  8IX-IIUIT 


se  battant  sur  la 
mesure  simple 
à  2  temps. 


Mesure  à  NEUF-HUIT 


se   battant  sur  la 

mesure  simple 

à  3  temps. 


4.  D*  —  Connaît-on  d'autres  Jlesures  composées  ? 

R»  —  On  connaît  plusieurs  antres  Mesures  composées  et  le  tableau 
Ruivant  en  donne  la  composition. 

REMARQUES. 

Les  Mesures  composées  se  battent  à  2  temps ,  (quelquefois  il  4  temps)  , 
quand  le  chiffre  supérieur  est  un  nombre  pair  ;  et  Jes  Mesures  composées 
se  battent  à  3  temps  ,  quand  le  chiffre  supérieur  est  un  nombre  impair. 

Les  Mesures  composées  sont  de  deux  espèces  ,  ou  Binaires  ou  Temai- 
ree ,  selon  que  leurs  temps  se  fractionnent  en  deux  ou  en  trois  parties. 


Nota.  —  On  fera  bien  d'exercer  très-souvent  les  élèves  sur  toutes  les 
Mesures  composées  indiquées  sur  le  tableau  en  les  leur  faisant  décomposer 
une  par  une  sur  l'ardoise. 
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Tableau    de    toutou    le*    Meiuroa    oompnHâen. 


ifiEM  ri:m 


X  9  ET  À  4  TKMPS 


Dono,  on  comptera  dans  cliaquc 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  do  : 

2 


r  r   : 


I 


Donc,  on  comptera  dans  clinque 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


r 


r 


Donc,  on  comptera  dans  chaque 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


6 

r 


6 


t 


A  S  ET  X  «l  TE.MIM 


»f  |3    3  |6i  * 

l'a  i'h'kj 

Donc,  on  comptera  diins  chaque 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


'^     3 


3 


^ 


5 


Cette  mesure  est  l'acconplement  do 
celles  à  3  et  à  2  temps.  Elle  se  com- 
pose ainsi  : 


r 


et 


•    • 


* 

* 


Donc,  on  comptera  dans  chaque 
mesure  la  valeur  ou  la  dui;éo  de  : 


r 


9 

: 


5 


Les  mesures  signalées  par  les  Nos.  1,  2, 

Donc,  on  comptera  dans  chaque     «  .  ^  .  c       .  .        i    -     j 

'    ,        ,     *^      ,    j      ,    j     *      ,    3, 4,  5  et  6  sont  rarement  employées  dans 


mesure  la  valeur  ou  la  durée  de 


12 

r 


12 


r     J 


22 


la  musique  moderne. 

H  faut  souvent  exerct^r  les  élèves 
sur  toutes  ces  mesures,  et  les  leur 
bien  faire  comprendre.    — 
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Ih's  Tons  €(  (les  Demi-Tvns. 

DKH    l»r.(mftS(.     —     DK.S    INTKIIVAM.K.S. 

1.  0»  —  rf'imnmit  o.Uc'ulo-t-<iii  la  l^i^tanco  ou  IiitorvaDc  fpii  ilv{)ore 

loM   NotOS  ? 

Ri  —  On  cilculi!  lit  (futdiicc  OU  in  Urvalle  qui  sépjirc  les  note»  jwr 
rOXS  (;t  par  />/;>//- 7Y>AX 

2.  U,  —  (V)iubion  y  n-Ml  de  Ton^  et  do  Dcmi-Tciis  ?  -  ' 
Kl  —  11  y  M  a  7'()tiitc\  4  I>e)ni-Tnii.^([n[  n'j>r(5Rcut<mt  12  dninî-toiis. 

îi,  D»  —  Où  i»lii('('-l-itii  los  (JliKj  ToiiH  et  les  l)('ux  Dcini-Toiis  ? 
Ri  —  Ou  iilact;  K'H  5  ?''/'«  et  les  2  Dtini-Ttnis  dan»  la  gamiuo. 

4.  Di  —  Coimiiont  formc-1-on  Iti  ({aiimie  y 

Rt  —  On  forme  lu  Gamme  en  pln^'ant  les  Sept  Notes  dan»  un  ordre 
convenu. 

5.  Di  —  Ouiuuioiit  uppellc-t-on  la  dlbianco  qui  existe  entre  chaque 
Noie  de  la  t;'aniiiic  ? 

R*  —  JiU  distatico  qui  existe  entre  eliuque  Note  de  la  gmwit  «'ap- 
pelle un  degré. 

(>.  1)*  —  Combien  y  a-t-il  de  De<i,'n'H  iians  la  framme  ? 

R«  —  Il  y  a  Unit  degrés  dans*  lu  ^annne,  parce  (jue  la  gamme  m 
compose  do  *S''7>^  nftte»  aux(iuclles  ()u  ajoute  la  réj)éfit{on  de  la  jiremièrc 
note;  et  la  rép<?tition  de  cette  proniièrc  note  forme  V OCTAVE  ou  la  hui- 
tième note  de  la  <i;ammo. 

7.  D«  —  Comment  désigne-t-on  la  distance  qui  existe  entre  lea  à\9ér- 
rents  P  tjçrés  de  la  gamme  ? 

R«  —  On  ddHigne  lu  distance  qui  existe  entre  les  différents  degrés 
de  la  gamme  en  ajoutant  k  cba(iue  degré  de  lu  gamme  un  udjeetif  numéri- 
que qui  inditiue  alors  la  place  (^ue  chacun  d'eux  oceuiw  dan'  '  t  v  -:nire  à 
laquelle  ils  appartiennent  tous.  7^   ,:  !•■,.•*..  j 

8.  D«  —  CoLimcnt  nomme-tr-on  chaque  Dcgrd  et  chaqu^  ^utcrvaiic  de 
la  gamme  ? 

R,  —  Premier  degré  ou  premier  inton'alle  appelé  Tonique; 
l»c  i-:iùme  degr',  ou  intervalle  de  Seconde; 
Tr"' -k^m<   legré,  o"  intervalle  de  Tierce  ;  i^ 

Q.'Xf^  t!  î '^me  degré,  «^u  intervalle  de  Quarte  ;  ; 

Cinquième  degré,  ou  intervalle  de  Quinte  ; 


Sixîi^Mn'  ik^iri'' .  ou  iiil»'i-\all«'  <!»•  Six  l'K  ; 

Si'jitit^iiio  iU';^iV- ,  cil  iiuoivulk  ili!  Skitièmk  ,  nu  uoto  SeMMl>hî, 

lluiti("^nir  ilr-Mt^ ,  ou  JtiM'rv'lV  ^l'OcTAVK. 

ÎV  I)t  —  CoiiiimMit  nouiiuf-t-'   ■  lo  Prciuîor  son  J'un»-  j^imii'U'  ? 

Ri  —  TiO  /V'/)»»(<  .s/)/'  d'uiu;  ;„Mmni«'  porto  Ir  n«jm  ilo  'J\'it'y>"  . 

10.  I),  —  LoH  Iiitorvallt'f*  ne  |»'>rtcntr-ils  pus  encofi  un  autru  no  .1  ? 

R«  —  Les  Iittrnuiffrn  80  iiouinuiut  iiuHui  :     TO\I(^f'Ij  —  .V»*- 

Tosiqn:  - Mh:i>i Axri: — Snus  DoM i s Axrt:—  oo vix.Lsn: 

—  .^u*~I)()MIXAXTE  —  SKXSIIILE  —  et  OCTAVk:. 

V  FltllUK  iriNK  OCTAVE  ui:  nA\«> 

^'>WR   BERVItt  X  rONNAITBK  LF.M  NOMS  DE  OUAQrE  HKORÉ  M',  î,.\  (»AMME 
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TKOISIEME  l'AlîTlE. 


§  1. 

De  la  formation  de  la  Gamme 

PAU   LES   DIÈSES   ET   LES   BÉMOLS.  —  DES   BÉCARRES. 

1.  D»  —  Comment  foraie-t-on  la  Gamme  ? 

R«  —  On  Ibraie  la  Gamme  avec  les  Sept  Notes  que  l'on  place  dans 
un  ordre  convenu. 

2.  D*  —  Combien  y  a-t-il  d'Espèces  de  Gammes. 

Ri  —  Il  y  a  deux  espèces  de  gammes  :  les  ga/tnmes  Majeures  et  les 
gammes  Jlùicurcs,  selon  qu'elles  appartiennent  avi  Mode  majeur  ou  au 
Mode  mincu/. 

3.  D.  —  Où  place-t-on  les  deux  Demi-Tons  dans  les  Gammes  ma- 
jeures ? 

R*  —  On  place  les  3  Demi-Tons  ,  dans  les  gammes  Majeures ,  du 
3c.  au  4e.  degré,  et  du  7o.  au  8e.  drgré.     (Voyez  la  figure,  page  8.) 

4.  D*  —  Où  place-t-on  les  deux  Demi-Tons  dans  les  Gammes  mineu- 
res ? 

R*  —  On  place  les  2  Demi-Tons ,  dans  les  gammes  Mineures ,  du 
îîe.  au  3e.  degré ,  et  du  Te.  au  8(.-.  degré. 

LE    MAlïllE   :    Tracez  la  position  de  chaque  domi-ton  sur  la  Portée. 

Figure  de  la  Gamme  Majeure  primitive  avec  l'indication  de  la  posit   n'des 
TONS  et  DEMI-TONS. 
DO    majeur. 
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•^  1  ton         1  ton      dcmi-toi>      1  ton  1  ton  1  ton     demi-ton 

DO  RÉ  MI  TA  SOL  LA  SI  DO 


Figure  de  la  Gamme  Mineure  primitive  avec  l'indication  de  la  position  des 

TONS  et  DEMI-TONS. 
LA   mineur. 
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LA  SI  DO  RÉ  MI  FA  SOL  LA 
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5.  U*  —  Quelle  différence  y  a-t^il  entre  le»  deux  Modes  ? 

Ri  —  La  principale  diff'jrence  qui  caractt'ri^so  lc>s  doux  ninrlos  existe 
dans  la  première  tierce  de  leur  çrammc,  qui  contient  Dm.r  Tons  .-1  lo  mode 
€st  Majeur,  et  Un  Ton  et  Demi  seulement  si  le  mode  est  Mineur. 

6.  D«  —  Toutes  les  Notes  peuventr-elles  servir  à  former  une   Gamme 
quelconque  ? 

R»  —  Toutes  les  Notes  peuvent  sei-vir  à  tbrmor  une  (J anime,  à  la 
condition  que  l'ordre  des  Tons  et  des  Demi-Tons  ne  soit  pas  interverti. 

7.  D»  —  Comment  obtient-on  ce  rt^sultat  ? 

Ri  —  On  obtient  cfMx'sultat  au  moyeu  de  Trois  Sicjncs ,  savoir  ; 
le  niÈSU  —  le  BÉMOL  —  et  le  BÉCAKliE. 

8.  Di  —  Quel  est  l'usîfge  de  chacun  de  ces  Trois  Signes  placé  à  la 
gauche  d'une  note  ? 

R*  —  Le  Dièse  n  sert  à  hausser  la  note  d' Un  Demi-Ton  ; 

—  Le  Bémol  J?  sert  à  baisser  la  note  d'Un  Demi-Ton  ; 

—  Le  Bécarre  H  remet  la  uote  dans  sou  ton  ordinaire. 

§  2. 

DES  DIÈSES. 

1.  D»  —  Combien  y  a-t-il  de  Dièses,  et  dans  quel  ordre  les  pose-t-on  ? 
R.  —  II  y  a  Sept  Dièses,  et  on  les  pose  de  QUINTE  en  i^UŒTE 
en  montant  :  FA,  DO,  SOL,  EÉ,  LA,  MI  SL 

LE    MAITRE  :    Tracez  les  Sept  Dièses  sur  la  Portée. 

fa      do      sol      ré      la      rai       si 
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§3. 

DES  BÉMOLS. 

2.  D*  —  Combien  y  a-fc-il  de  Bémols,  et  dans  quel  ordre  les  pose-t-on  ? 
R,  —  U  y  a  SejJt  Bémols,  et  on  les  po.se  de  QUARTE  en  QUARTE 
•n  montant  :  SI,  MI,  LA,  RÉ,  SOL,  DO,  FA. 

LE    MAITRE  :    Tracez  les  Sept  Bémols  sur  la  Portée. 


^ 


ai       mi      la       ré      sol       do      fa 


^ 
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M  4. 

DES  BÉCARRES. 

1 .  l)t  —  Pofc-t-on  Un  ou  plusieurs  Bécarres  au  d<?but  'l'un  morceau  ? 

ft(  —  On  ne  pose  jamais  de  Bdcarre  au  début  d'un  morceau ,  à 

moins  que  ce  morceau  n'ait  été  précédé  d'une  autre  composition  dièsée  ou 

bémolisée  ;  dans  ce  cas,  on  met  autant  de  Bécarres  que  l'on  a  besoin  d'uter 

de  dièses  ou  de  bémols. 

§5.  . 

De  la  Tonique* 

1 .  D.  —  Comment  appelle-t-on  la  Note  qui  sert  de  point  de  départ  à 
une  Gamme  ? 

R(  —  La  Note  qui  sert  de  point  do  départ  à  une  Gamme  s'appelle 
TONIQUE. 

2.  Di  —  Avec  des  Dièses  à  la  clef,  où  trouvc-t-on  la  Note  sur  laquelle 
est  construite  la  gamme  IMajeure  ? 

R*  —  La  Note  sur  laquelle  est  construite  la  Gamme  Majeure  est  tou- 
jours placée  Un  Degré  au-dessus  du  dernier  dièse  posé  à  la  clef. 

3.  I).  —  Avec  des  Bémols  à  la  clef,  où  trouve-t-on  la  Note  sur  laquelle 
est  construite  la  Gamme  Maieurc. 

Ut  —  La  Note  sur  laquelle  est  construite  la  Gamme  Majeure  est  tou- 
jours placée  Quatre  Degrés  nu-dfssoiis  du  dernier  bémol  posé  à  la  clef. 

4.  D«  —  Où  trouve-t-on  la  Tonique  de  la  Gamme  Mineure,  soit  avec 
des  Dièses ,  soit  avec  des  Bémols  posés  à  la  clef  ? 

Kl  —  La  TONIQUE  mineure  ou  le  rehitlf  Mineure  est  toujours 
placée  UNE  TIERCE  au-dessous  de  la  TONIQUE  majeure.  ;  cette  règle 
générale  indique  très-naturellement  que  chaque  Gamme  Majeure  a  une 
Gamme  relative  mineure. 

§  6. 


Gammes  formées  par  les  Dièses* 


D. 
R. 


Quel  effet  produit  Chaque  Dièse  posé  à  la  clef  ? 

Chaque  Dièse  posé  à  la  clef  rend  le  >S'OiV  qu'il  affecte  NOTE 
SENSIBLE  du  ton  principal  majeur  dans  lequel  est  le  morceau  tout  entier. 
Mais ,  connue  Iws  doux  tons-primitifs  de  Do  majeur  et  de  La  mineur  ne 
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prenueut  iti  dièaoa  ni  bémols  à  la  clef,  et  que  le  /a,  promiôre  note  qui 
peut  être  diè^ée,  est  la  Note  Sensible  ou  Septième  du  ton  de  Sol  : 
Avec   1  dièse   à  la  clef,  on  est  en  bol  majeur  ou  en  Mi  mineur. 


Avec  S  dièses  ii  la  clef, 

Avec  3  

Avec  4  

Avec  S         

Avec  O  

Avec  y  


RÉ 
LA 

MI 
SI 
FA 
DO 


SI 

FA 

jOO 

SOL 

RÉ 

LA 


DU  DOUBLE-DIÈSE. 

1.  D.  —  Que  flùt-on  pour  hausser  d'Un  demi-tôn  les  6e.  et  7e.  degrés 
de  la  gamme  de  LA  dièse  mineur  ? 

R«  —  Pour  hausser  d' Uii  demi-ton  la  gamme  de  LA  dièse  mineur, 
on  est  obligé  d'employer  un  signe  appelé  DOUBLE-DIÈSE ,  et  .dont 
voici  la  figure  X.  •  .    ) 

2.  D*  —  Que  fait  un  Double-dièse  posé  devant  une  note  Naturelle  ? 
Ri  —  Le  Douhle-dièsc  posé  devant  une  Note  naturelle  augmente 

cette  note  de  Deux  demi-tons ,  mais  cette  position  n'est  pas  usitée. 

3.  D*  —  Que  fait  le  Double-dièse  posé  devant  une  note  déjà  dièsée  ? 
R<  —  Le  Double-dièse  posé  devant  une  Note  déjà  dièsée  hausse 

seulement  cotte  note  d'un  Demi-ton ,  ainsi  que  cela  se  pratique  plus  com- 
munément. 


§  8. 


Gaiummcs  formées  par  les  Bémols. 

1  •  Dt  —  Oi\  posc-t-on  le  Premier  bémol  ? 

Ri  —  On  pose  le  Premier  bémol  à  la  clef  Quatre  degrés  au-dessus 
de  la  Toniqne. 

2.  D.  —  Où  trouve-t^on  lîi  Tonique  Mineure  dans  les  Gammes  bémo- 
lisées  ? 

Ri  —  On  trouve  la  Tonique  Mineure  des  Gammes  bémolisécs  une 
TIERCE  ou  trois  degrés  au-dessous  'de  la  tonique  de  chaque  Gamme 
majeure  bémolisée.     Ainsi  : 


/ 
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Avec    I  bémol  à  la  clof ,  on  est  en  fa  majkur  ou  en  ré  minkur. 
Avec  %  bémols  à  la  clef,      — 
Avec  3  — 


Avec  4 
Avec  ff 
Avec  6 
Avec  y 


<3| 

MI 

LA 

RÉ 

SOL 

DO 


SOL 

DO 

FA 

SI 

MI 

LA 


§  9. 
DU  DOUBLE-BÉMOL. 

1.  D»  —  Que  fait-on  lorsqu'on  veut  rendre  Mineure  la  Tierce  du  ton 
de  DO  bémol  majeur  ? 

R*  —  Pour  rendre  mineure  la  TIERCE  dans  le  ton  de  DO  bémol 
majeur,  on  est  obligée  d'employer  le  DOUDLE-BÉMOL  ainsi  figuré  J22. 

2.  Dt  —  Que  fait  le  Double-bémol  posé  devant  une  note  Naturelle  ? 
B*  —  Le  Double-béniol  posé  devant  une  note  Naturelle  baisse  cette 

note  de  Deux  demi-tons ,  mais  ce  cas  ne  se  présente  presque  jamais. 

3.  D*  —  Que  fait  le  Double-bémol  posé  devant  une  note  déjà  bénioli- 
sée? 

Rt  —  Le  Double-bémol  posé  devant  une  Note  déjà  bémolisée  ne 
baisse  cette  note  que  d'un  nouveau  Demi-ton. 
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L'EXPRESSION. 


Jj  Expression  est  Taccent ,  l'intention  que  l'exécutant  donne  aux  mor- 
ceaux et  même  à  chaque  phrase  mélodique,  afin  d'en  tirer  tout  l'effet  dont 
ils  sont  susceptibles. 

Les  Signes  d'expression  sont  certains  mots  qui  indiquent  qu'il  faut  ra- 
lentir ou  hâter  le  mouvement ,  accentuer  certains  passages  d'une  manière 
particulière. 

Ce  n'est  pas  l'exacte  et  la  stricte  observance  des  sigiies  que  nous  allons 
expliquer  qui  fait  le  musicien  accompli  ;  non ,  l'artiste  distingué ,  sans  s'é- 
carter des  idées  du  compositeur ,  met ,  dans  son  exécution ,  un  certain  feu, 
un  goût ,  un  sentiment  que  tous  les  signes  imaginables  ne  pourraient  ex- 
primer. Nous  ajouterons  qu'il  faut  mettre  beaucoup  de  réserve  et  de  mo- 
dération dans  l'usage  des  signes  d'expression  qui ,  autrement ,  donnent  à 
l'exécutant  un  style  prétentieux  et  incorrecte. 


QUATRIÈME  PARTIE. 


§1. 
De  quelques  Signes 

DONT    IL   FAUT    CONNAITRE   L'USAGE. 

Du   Coulé. 

Le  COULÉ  est  une  amrhc  qui  unit  deux  o\x  ^lusieures  notes.   Ex 


Si 
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De  la  Liaison. 
La  LIAISON  est  un  trait  qui  unit  deux  notes  placées  sur  le  même 


i 


HSl 


dcsrré  ;  dans  ce  cas ,  on  ne  répète  pas  la  seconde  note ,  et  alors  ,  les  deux 
notes  semblent  n'en  faire  qu'?</ie. 

» 

De  la  Syncope, 

La  SYNCOPE  est  l'effet  qui  résulte  d'une  valeur  quelconque  partagée 
également  entre  la  partie  faible  d'un  temjis  et  la  partie  forte  du  temps 
suivant.  Exenijilc  : 

S 
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Les  notes  marquées  d'une  S  sont  Syncopâea. 

Du  Point  d'Orgue. 

Le  POINT  placé  au-dessus  de  la  note  et  sumionté  d'un  demî-cerclo 
s'appelle  Point  d'Orgue  ou  de  Pcjyos  ;  ce  signe  indique  qu'il  faut  pro- 
longer la  durée  de  la  valeur  de  la  note.  Cette  prolongation  est  arbitraire. 

Le  même  signe  placé  au-dessus  d'un  Silence  produit  le  même  eflfet  que 
sur  la  note.   Exnnplc  : 


—  29  — 
Exemple*  du   Point  d'Orgue. 
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Du  Point  et  de  l'Accent. 

Le  POINT  ou  l'accent  placé  eur  uue  note  indique  qu'il  hxxt  jtoiutcr 
ou  piquer  la  note.  Ex  : 


Notes  Pointées. 


Notes     Piquées. 


&^^i^^ÉËgie^ 


De  V Attaque.  '. 

Le  signe  suivant  >-  sur  la  note ,  indique  qu'il  faut  V attaquer  ,  la 
saisir.  Exemple  : 

>    > 


-&- 


=^4— prfT  >"-a^l 


-^ 


(  ! 


.no-»  ';•  !.:ii  i;  ;  ;;: 


i>M    ;S'0^#C^ 


Ce  signe  —==i:r  sert  a  augmenter  \ç^  son,  et  le  mCaïc  signe 
sert  aussi  à  diminuer  le  son.  Exemple  : 
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i)c  ?a  Reprise. 
Les  DEUX  POINTS  placés  auprès  d'une  double- 


lii 


barre,  indique  qu'il  faut  répéter  une  seconde  fois  la  Z» 
phrase  qui  les  précède.  C'est  ce  qu'on  appelle  une  ZI 
reprise. 

Du  Renvoi,  ■  < 

Le  RENVOI  ^  marque  qu'il  faut  reprendre  à  l'endroit  où  se  trouve 
la  même  signe. 
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De  quelques  Ternies 

DONT  IL  FAUT  SAVOIR  LA  SIGNIFICATION. 

TERMES  ITALIENS  QUI  SERVENT  À  NUANCER- 


PIANO 

P       • 

Doux. 

DOLCE 

dol      . 

.     . . .     Doux  ,  affectueux. 

DOLCISSIMO 

dolcis.    . 

.     ...     Très-doux. 

CRESCENDO 

cres. 

.     ...     En  augmcnt^int. 

RINFORZANDO     ... 

rf-        . 

En  renforçant. 

ou  SFORZANDO  ... 

^/•.        . 

.     ...             idem. 

MEZZO  FORTE     ... 

m/. 

.     ...     Moitié  fort. 

FORTE 

/         •• 

.     ...     Fort. 

FORTISSIMO 

//■         .. 

.     ...     Très-fort. 

MENO  FORTE       ... 

7ncno  f    . . 

.     . . .     Moins  fort. 

DIMTNUENDO       ... 

dim. 

.     ...     En  diminuant. 

SMORZANDO 

smorz. 

.     ...     En  laissant  mourir  le  son. 

PIANISSIMO 

pp. 

.     . . .     Très-doux. 

MEZZA  VOCE 

me?:,  voce.    .. 

.     ...     À  demi-voix. 

ouSOTTOVOCE... 

sot.  voce. 

.     ...          idem. 

TERMES  QUI  INDIQUENT  LE  MOUVEMENT. 


LENTO 
LARGO 
LARGHETTO 
•  ADAGIO 
ANDANTE 
ANDANTINO 
MODERATO 
ALLEGRETTO 
ALLEGRO 
PRESTO 
PRESTISSIMO 
VIVACE 


Lent. 

Large. 

Moins  lent. 

Posément. 

Gracieusement  et  Rhythmé. 

Diminutif  du  précédant. 

Mouvement  modéré. 

Un  peu  plus  vite  que  le  précédant. 

Gaî. 

Vite. 

Très-vîte. 

Vif  et  animé. 


^bl»  o'^ 
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TERMES  POUR  NUANCER  LE  MOUVExMENT. 


ACCELERANDO 
RITARDENDO 
ouRALLENTANDO 
A  PIACERE 


En  accël<5rant. 

En  retftrdnnt. 

En  rallentissant. 

Selon  le  plaisir  de  l'exécutant. 
AD  LIBITUM   (terme  latin)     À  la  volonté  de  l'exécutant. 
COLCANTO  ...     Suivez  lo  ohant. 

A  TEMPO  ...     En  mesure. 

TEMPO  1°.  ...     Reprenez  le  premier  mouvement. 


FIIÏALE. 


Nous  ne  terminerons  pas  sans  recommander  aux  professeurs  d'obli- 
ger les  élèves  à  apprendre  par  cœur  les  Exp'essions  musicales  conte- 
nues dans  cette  dernière  partie  ;  c'est  une  étude  qui  leur  servira  plus 
tard,  lorsqu'ils  exécuteront  des  morceaux  où  ils  trouveront  fréquem- 
ment les  termes  que  nous  avons  indiqués  ci-dessus ,  et  dont  le  nombre  est 
assez  restreint  pour  qu'ils  puissent  facilement  les  retenir. 

Il  faut  aussi  que  les  élèves  comprennent  bien  qu'il  est  très-impor- 
tant, pour  faire  de  rapides  progrès,  de  savoir  mot  à  mot  toutes  les 
questions  que  nous  avons  placées  dans  notre  Abécédaire  ,  afin  qu'ils 
soient  en  mesure,  en  commençant  l'étude  d'un  instrument  ou  de  la 
voix,  de  pratiquer  tous  les  exercices  «t  les  petits  morceaux  qu'il  est 
d'usage  de  faire  entrer  dans  une  méthode  de  piano  ou  de  tout  autre 
instrument. 


ÏINT 
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PUÉU'DE. 
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Du  Point  posd  après  une  Note  ou  un  Silence 
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Notice  sur  la  Mesure. 

DEUXIÈME  PARTIE. 


§  1- 

Des  Mesures  Simples  et  Composées    ...         ......          ..  ,. 

16 

—   Des  Mrsinrs  sinijt/es 

17 

—  Des  MeHurcH  co  m  posées.            
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20 

§  1- 

De  la  forniation  de  la  Gamme         

22 
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Des  Dièses 

23 

3. 

Des  Bëmols     ,         
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4. 

Des  Bécarres           
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6. 

De  la  Tonique 
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6. 

Gammes  formées  par  les  Dièses ...          

ih. 

7. 

Du  Double-dièse...         

25 

8. 

Gammes  formées  par  les  Bémols 

ib. 

9. 

Du  Double-bémol           

26 

.         Notice  SUR  L'Expression.  ..<i  , 

QUATRIÈME  PARTIE. 

§  1.     De  quelques  Signes  dont  il  faut  connaître  l'usage          27 

du  Coulé — de  ht  Lùùson — de  la  Si/ncope — du  Point  d'Orgue. 

Dn  Point  —  deVAecent — de  T  x\tt(ujue —     29 

du  Soufflet  —  de  la  Reprise — du  Renvoi.  

§  2.     De  quelques  Termes  dont  il  faut  connaître  la  signification . .  30 

—  Termes  Italiens  qui  serrent  à  7tu(ineer              tb. 

—  Ternies  qui  indiquent  le  moiivement         ib. 

—  Termes  pour  nuancer  le  mouvement 31 
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